
DISCOURS de M. NABARO 

 

Bonsoir à tous, aujourd’hui j’aimerais à présent lors de cette cession de fermeture vous 

présenter la task force de haut niveau du système des Nations-Unies sur la crise mondiale de 

la sécurité alimentaire, j’ai entendu ce que disaient les orateurs précédents et l’un d’entre eux 

disait qu’il fallait répondre au problème de coordination en travaillant de façon plus 

intelligente. Le groupe de travail de haut niveau est une tentative des Nations Unies, des 

institutions financières internationales, de l’OMC, l’OCDE et des autres organes de travailler 

de façon plus intelligente sous la présidence du secrétaire général des nations Unies et avec le 

directeur général de la FAO en tant que vice-président. Nous nous sommes engagés à 

travailler avec les gouvernements et les autorités nationales, nous travaillons également de 

concert avec les entités régionales et autres programmes régionaux. Il faut avoir une approche 

transversale qui parte de la nutrition, de la faim, en passant par la protection sociale, 

l’alimentation pour finir par l’agriculture sur une petite échelle ou une plus grande échelle et 

un meilleur fonctionnement des marchés, nous n’essayons pas de mettre en œuvre des 

structures intergouvernementales, nous ne sommes pas un organisme de travail comme «UN 

aids» nous voulons simplement mettre en œuvre un mécanisme qui nous permette à tous dans 

le cadre du système international, de travailler ensemble et au mieux afin de répondre au défi 

posé par l’agriculture et l’alimentation ; nous voulons que notre système rassemble 

l’ensemble des parties prenantes, nous voulons relever le défi de la faim grâce à la résolution 

des problèmes structurels liés à l’agriculture et au commerce. Ce groupe de haut niveau a 

rédigé un document qui s’appelle « comprehensive framework for action » ; ce document 

décrit la façon dont nous travaillons qui inclut l’engagement, la cohérence et la coordination 

et il faudrait rajouter un quatrième cycle « convergence » quelque soit les mots que nous 

utilisons, leur signification est réelle et nous essayons d’améliorer l’efficacité de notre travail 

et sa pertinence et ceci est la base de notre responsabilité, vous pouvez juger par vous-même 

si notre système rencontre votre intérêt.  Et si notre système correspond à votre intérêt de 

travailler avec les gouvernements nationaux pour que l’ensemble du système fonctionne au 

niveau national, nous voulons assurer un suivi des initiatives, des financements qui sont 

versés, nous ferons en sorte que notre secrétaire général et le président de la Banque mondiale 

et d’autres personnalités continuent d’être engagés dans cette lutte, qu’ils continuent aux côtés 

de ceux qui sont déjà engagés dans le partenariat mondial contre la faim et la pauvreté nous 

voulons travailler également de concert avec les entreprise privées les organisations 

régionales, les bailleurs de fond, nous voulons également continuer dans nos initiatives 



agricoles, nous travaillons déjà sur certains programmes qui se concentrent sur des zones 

rurales, travaillons avec les organisations paysannes, la banque de développement africaine 

par exemple, le but étant de résoudre les défis politiques qui s’offrent à nous. Lorsque qu’il 

s’agit du partenariat mondial maintenant, en fonction de notre système nous aimerions lancer 

un dialogue sur notre partenariat, sur la façon dont nous pouvons l’encourager en nous 

recentrant sur la réduction de la faim, et des problèmes de nutrition, il faut pour cela que les 

gouvernements et toutes les parties prenantes jouent un rôle important, voilà ce que je voulais 

dire à l’occasion de la cession de clôture, j’espère que ce que nous faisons est en ligne avec ce 

que vous pensez être bon pour la communauté internationale. Je vous remercie. 

 


